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Introduction  

La faune auxiliaire constitue l’un des principaux facteurs de limitation des ravageurs. Parmi 

cette faune, les coccinelles constituent un groupe entomophage susceptible de jouer un rôle 

important dans la réduction des populations des pucerons et des cochenilles (Saharaoui et 

Gourreau, 1998).  

Les Coccinellidae sont une famille d’insectes de l’ordre des Coléoptères. qui comprend 

environ 6 000 espèces décrites, appartenant à 360 genres et 42 tribus dans le monde (Nedvěd 

& Kovár, 2012). Elles sont communément appelées coccinelles et mesurent de 0, 8 à 18 mm 

de longueur (Seago et al., 2011).  Les coccinelles appartiennent aux insectes, nous pouvons 

donc diviser leur corps en trios parties: la tête, le thorax et l'abdomen. Ce sont des insectes 

holométaboles, ayant quatre stades de vie distincts: œuf, larve, nymphe et adulte (Slipinski, 

2013). 

Les œufs de Coccinellidae mesurent de 0, 2 à 2, 0 mm de long; blanc, jaune à rouge, ovales ou 

en forme de fuseau et sont posés seuls ou en lots de différentes tailles, toujours avec le long 

axe perpendiculaire1 au substrat (Slipinski, 2013). À l’éclosion, les larves de coccinelles sont 

minuscules mais augmentent rapidement en taille, perdant leur peau pour passer à travers 

quatre étapes (instars) avant la nymphose. Les larves de coccinelles ont tendance à avoir la 

même nourriture préférences en tant qu’adultes de la même espèce et se nourrissent 

voracement à travers leurs quatre larves instars. Les coccinelles adultes sont de taille 

minuscule à moyenne, de 0, 8 à 18 mm de long. Le corps est le plus souvent ovale, parfois 

presque 3 fois plus long que large. La partie dorsale est convexe, la partie ventrale est toujours 

plane. La surface du corps est nue ou recouverte de poils couchés courts et plus ou à moins 

brillant (Hodek et al., 2013).  

Ils sont généralement considérés comme des insectes bénéfiques, 90% des espèces sont des 

prédateurs de pucerons (Hemiptera: Aphididae), de cochenilles (Hemiptera: Pseudococcidae), 

de psylles (Hemiptera: Psyllidae), d’aleurodes (Hemiptera: Aleyrodidae), de larves de 

chrysomelides (Coleoptea: Chrysomelidae) et d’acariens (Acari: Tetranichidae), et le reste 

sont des phytophages et des mycétophages (Majerus, 1994; Hodek et al., 2012 ; Hagen 

1962, Hodek 1967, Obrycki and Kring 1998, Giorgi et al., 2009, Sutherland et Parrella, 

2009). Une exception est la sous-famille herbivore des Epilachninae, qui peut être nuisible 

dans les milieux agricoles et horticoles (Giorgi et al., 2009). 
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Les études sur la famille des Coccinellidae sont à ces jours fragmentaires en Algérie sur la 

diversité des coccinelles (Sahraoui, 1998 et 2000 ) et  (Lounes Saharaoui et al.,2014) et 

(Lounes Saharaoui et al.,2015) et (Lakhal et al., 2018) et (Lakhal , 2020) sur le cycle de 

vie (Benoufella-Kitous et al.,  2021.) sur la voracité et ( Benameur-Saggou et al.,2021). 

L’objectif de notre travail est de:  

1) Synthétiser les données de la collection des insectes du laboratoire de zoologie qui ont été 

inventoriés dans la région de Bordj Bou Arréridj entre 2019 et 2022 sur la diversité des 

coccinelles. 

2) Comparer la diversité des coccinelles entre la région d'El mhir et celle de l'université. 

3) Comparer la voracité entre les larves et les adultes de Coccinella septempunctata et les 

adultes Hippodamia variegata. 

Notre étude comporte trois chapitres dont le premier montre la présentation de la région 

d’étude et à la méthodologie utilisée lors de notre étude. Dans le deuxième chapitre, nous 

avons présenté et traité les résultats obtenus. Les discussions sont apportées juste après en 

troisième chapitre. A la fin, ce travail va être clôturé par une conclusion.  
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Chapitre 01 : Matriel et méthodes : 

Dans ce chapitre, la présentation de la région d’étude sera abordée, puis la méthode du travail 

au niveau du terrain et du laboratoire sera présentée. 

1.1.- Présentation de la région d’étude : 

Dans la suivante partie la situation géographique et les facteurs climatiques seront détaillés. 

1.1.1.- Situation géographique de la région d’étude : 

Géographiquement, la wilaya de Bordj Bou Arreridj est comprise entre les parallèles °35 et 

37° de latitude nord, et entre les méridiens de longitude 4° et 5° de Greenwich (Fig.01). La 

ville de Bordj Bou Arreridj est située au point géographique 36° de latitude nord et 4°30 de 

longitude Est, et elle s’étend sur une superficie de 392252 ha au Nord-est de l`Algérie. Elle 

est entourée par les wilayas suivantes (DSA., 2018). 

- Du Nord, la wilaya de Béjaia. 

- De l’Est, la wilaya de Sétif. 

- De l’Ouest, la wilaya de Bouira. 

- Du Sud, la wilaya de M’Sila. 

   

Figure 01 : Situation géographique de la région d'étude (D-MAPS, 2018). 
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1.1.2.- Facteurs climatiques : 

 Le climat joue un rôle fondamental dans la distribution des êtres vivants (Faurie et al., 

1984). La température, la pluviométrie et le vent de la région d’étude sont présentés dans la 

partie suivante. 

1.1.2.1. Température : 

La température est également un élément écologique fondamental en tant que facteur 

climatique vital et déterminant dans la vie des végétaux et des animaux. Elle conditionne en 

effet la durée de la période de végétation. 

Tableau 01: Températures moyennes mensuelles enregistrées au cours de l’année 2021 dans 

la région de Bordj Bou Arréridj.                                                                                                      

 Jan Fev Mars Avril Mai Juin  Juillet Aout Sep Oct Nov Des 

T 8.5 12.4 12 16.8 22.9 29.5 32.5 31.9 26.9 17.8 10 8.8 

TM 12 16.8 16.4 21.4 27.4 34.6 37.6 37.6 31.8 22.4 12.4 12.7 

Tm 3.4 6 5.1 8.8 14.2 19 22 21.5 18.7 10.2 6.8 3.8 

(Tutiempo, 2022). 

T : Température moyenne (C°) ; TM: Moyenne mensuelle maximale. ; Tm: Moyenne 

mensuelle minimale. 

D’après le tableau 01, on constate que le mois de Juillet est le mois le plus chaud avec une 

température moyenne de 32.5°C. Cependant, le mois de Janvier est le plus froid avec une 

température moyenne de 8.5 °C. 

La température maximale est enregistrée au mois d’Août avec 37,6 C°, alors que la 

température la plus basse est signalée au mois de Janvier (3,4 C°). 

1.1.2.2.- Précipitation : 

La pluviométrie est le volume total des précipitations y est comprise les pluies, la grêle et la 

neige qui tombent sur une aire géographique et au cours d’une période de temps donnée 

(Ramade, 2008). Les données pluviométriques enregistrées sont reportées dans le tableau 

suivant: 
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Tableau 02 : Pluviométries moyenne mensuelles exprimées en mm à BBA.  

Mois Jan Fev Mars Avril Mai Juin Juill Aout Sep Oct Nov Dec Total 

P(mm) 9.64 5.84 26.62 4.06 62.24 4.82 0 22.09 29.98 0.5 82.03 23.88 272 

P (mm): Précipitation en mm.       (Tutiempo, 2022) 

D’après le tableau 02, le mois le plus pluvieux est le mois de Novembre avec 82.03 mm 

tandis que le mois le plus sec est le mois de Juillet avec 0 mm. Le cumul des précipitations 

annuel est égal à 272 mm. 

1.1.2.3. Vent :  

Le vent est un phénomène météorologique qui peut être localement un facteur écologique 

limitant dans certaines zones de montagnes ou littorales (Ramade, 2008). Les valeurs 

mensuelles de la vitesse moyenne des vents enregistrées de la région de Bordj Bou Arréridj 

sont rangées dans le tableau 3. 

Tableau 03 : Moyenne mensuelles de vent exprimé en km par heure dans la région de BBA.  

Mois Jan Fev Mars Avril Mai Juin Juill Aout Sep Oct Nov Dec 

Vent 

(km:h) 

15.6 15 12 14.6 14.9 15.2 14.8 15.1 13.3 11.7 14.6 11.5 

V : Vitesse moyenne         (Tutiempo, 2022)                          

Dans la zone d’étude, la vitesse moyenne des vents les plus forts est enregistrée durant le mois 

de Janvier avec 15,6 km/h.                                                                                                                                        

1.2.- Matériel et méthodes : 

Dans un premier temps la description des stations d’étude est faite. Puis les différentes 

méthodes d’échantillonnage adoptés sur le terrain et au laboratoire sont exposées. Et enfin les 

techniques d’exploitation des résultats par des indices écologiques et des méthodes 

statistiques sont développées. 
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1.2.1.- Choix des stations d’étude : 

1.2.1.1.- Station d'El mhir : 

Le site d’étude est situé dans l’Est de la commune d'El mhir, Wilaya de Bordj Bou Arréridj 

(36° 5'46"N 4°16'28"E, à 700 m d’altitude) dans un verger privé dont la superficie totale est 

d’environ 2,2 hectares. Le vergé est composé de plusieurs cultures comme la fève, le blé et 

des arbres d'olivier. Des ruches d’abeilles domestiques sont présentes à proximité du verger. 

Une végétation spontanée se développe en bordure du verger, parmi les plantes on trouve les 

espèces suivantes : Sinapis arvensis (Brassicaceae), Fumaria capreolata (Fumaraicae), 

Calendula arvensis (Astareaceae) et Papaver rhoeas (Papaveraceae) (Fig 02). 

 

Figure 02: Le site d’étude dans la station d’El mhir (Originale). 

 

1.2.1.2.- Station d’El anasser campus universitaire de BBA : 

La station d’étude se situe dans la commune des Anassers (36  02   de latitude Nord 4  50   de 

longitude Est). Elle renferme des jardins avec une végétation faiblement diversifiée et des 

blocs administratifs. La flore est composée par des arbres ornementaux (Pinus halepensis, 

Populus nigrum et Schinus molle) et une strate herbacée (Nerium oleander, Myoporum 

lactum, et Rosmarinus officinalis) (Fig 03). 
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Figure 03 : Le site d’étude dans la station d’El anasser université (Originale. 

1.2.2. Méthodes utilisées sur le terrain : 

Diverses méthodes de capture peuvent être utilisées pour capturer les insectes, selon les 

habitats où ils vivent : dans l’air, sur le feuillage, sur les troncs des arbres, dans les fruits ou 

sur le sol (Benkhelil ,1992).  

Dans ce travail, deux techniques de piégeages sont utilisées la chasse à vue et le fauchage à 

l’aide d’un filet fauchoir. 

1.3.2.- Chasse à vue : 

Cette méthode consiste à échantillonner à vue toutes les espèces rencontrées aléatoirement, 

soit au niveau du sol, dans la strate herbacée ou arborescente dans chaque station d'étude. La 

récolte s'étale durant toute la période du travail allant du mois de Mars au mois de Mai 2022, 

la chasse à vue s’effectue une seule fois par semaine. Les échantillons récoltés sont mis dans 

des boîtes  de pétris, sur lesquelles sont mentionnées la date et le lieu de capture ainsi que les 

renseignements nécessaires pour l'identification (Colas, 1974). 

1.3.2.- Fauchage à l’aide de filet fauchoir : 

Le filet fauchoir est un matériel qui sert à capturer les Coléoptères, les Diptères, les 

Orthoptère ainsi que les insectes exposés sur la végétation (Gregory et Paulson, 2005). Il se 

compose d’une poche solide en toile solide ayant une profondeur d’environ 50cm, un fond 
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plat ou à peine arrondi. Le cerceau métallique forme un cercle de 30 cm de diamètre (Figure 

04). La technique du fauchage est une chasse qui se fait au hasard. Elle consiste à faucher sur 

toute la hauteur de la végétation herbacée, en raclant le sol (Belmadani et Doumandji, 2011). 

L’opérateur donne 10 coups latéralement sur les herbes à échantillonner en allers et retours. Il 

fait pivoter d’un demi-tour le manche et décrit un mouvement en arc de cercle de 180 degrés. 

Puis l’opérateur replie prestement la poche pour la refermer. L’utilisation du filet fauchoir 

exige de la part de l’opérateur beaucoup d’efforts et surtout de la régularité. Il faut agir vite 

car la rapidité de l’échantillonnage est un facteur important dans la réussite du fauchage et par 

la même personne et la même manière (Lamotte et Bourliere, 1969). De ce fait la capture 

des insectes très actifs ainsi que ceux qui réagissent en se laissant chois sur le sol devient 

aisée. Les Invertébrés emprisonnés dans le filet sont récupérés avec précaution pour ne pas les 

détériorer. Les échantillons sont mis ensuite dans des sacs en plastiques portant le numéro du 

prélèvement, la date et le lieu. 

 
Fig 04: a Filet fouchoir                                     b : utilisation de filet fouchoir (Roy et Brown, 

2018).  

1.2.3.- Méthodes utilisées au laboratoire : 

Dans le présent paragraphe, la détermination des espèces collectées et la méthodologie des 

tests de voracité. 

1.2.3.1.-Identification des coccinelles : 

Les espèces échantillonnées ont été déplacées dans des boîtes de pétries accompagnées des 

mentions de date et de lieu avant la détermination. Les coccinelles capturées sont déterminées 

sous l’œil attentif du Dr. LAKHAL M.A et grâce à différentes clefs, notamment celles de 

(Roy et Brown, 2018).  
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1.2.3.2.-Méthodologie des tests de voracité : 

Les adultes de Hippodimia variegata et des adultes et des larves de Coccinella 

septempunctata ont été récoltés dans un champ de fève (Vicia fabae.) de la station d’El mhir 

(Bordj Bou Arréridj, Algérie) (lat. 45°30' N, long. 73°36' O). Le puceron noir de la feve, 

Aphis fabae provenait du même champ. 

Les coccinelles étaient maintenues à jeun 24 h avant l'expérience. Cent pucerons adultes 

étaient placés sur les feuilles de la fève (répartie également sur toutes les feuilles). Après 15 

min, une coccinelle adulte était introduite dans le système. L’expérience était sur place (in 

situ). Après 24 h, on effectuait un relevé à la loupe binoculaire des proies vivantes et des 

proies mortes non consommées. Le nombre de proies manquantes indiquait la consommation 

des pucerons par le prédateur. 

1.3.-Exploitation des résultats par les indices écologiques : 

Les indices utilisés se divisent en deux catégories les indices écologiques de compositions et 

les indices écologiques de structure. 

1.3.1.-Les indices écologiques de composition : 

Les indices écologiques de composition retenus sont les richesses, les abondances relatives, 

les fréquences d’occurrence et la constance. 

1.3.1.1.-Richesses totales et moyennes : 

La richesse totale (S) est le nombre total des espèces contactées au moins une seule fois, au 

terme de N relevés (Blondel, 1975). La richesse moyenne (Sm) correspond au nombre moyen 

des espèces contactées à chaque relevé (Blondel, 1979 et Ramade, 1984). 

1.3.1.2.-Abondance relative : 

La connaissance de l'abondance relative (A.R %) revêt un certain intérêt dans l'étude des 

peuplements (Ramade, 1984). L'abondance relative (A.R %) est une notion qui permet 

d'évaluer une espèce une catégorie, une classe ou un ordre (ni) par rapport a l'ensemble des 

peuplements animaux. Présentes confondues (N) dans un inventaire faunistique (Faurie et al., 

2003). Elle est calculée selon la formule suivant : 

AR % = ni / N x 100 

A.R % : est l'abondance relative.  

ni : est le nombre total des individus de l'espèce prise en considération. 

N : est le nombre total des individus de toutes les espèces présentes confondues. 

1.3.1.3.-Indice d’occurrence et constance : 

Selon (Bachelier ,1978). La fréquence d'occurrence (FO) est le rapport exprimé en % du 

nombre de relevés (ni) contenant l'espèce i prise en considération au nombre total de relevés 

N.  
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F.O. % = P x 100 / N 

FO : Fréquence d’occurrence. 

p : Nombre de relevés contenant l’espèce i. 

N : Nombre total de relevés effectués. 

Il existe six classes et l'espèce est considérée comme étant:  

Omniprésente si : FO = 100 %  

Constante si 75 % ≤ FO < 100 %  

Régulière si 50 % ≤ FO < 75 %  

Accessoire si 25 % ≤ FO < 50 %  

Accidentelle si 5 % ≤ FO < 25 %  

Rare si FO < 5 %. 

1.3.2.-Indices écologiques de structure : 

Les indices écologiques de structure retenus sont l’indice de diversité de Shannon-Weaver, la 

diversité maximale et l’indice d'équitabilité. 

1.3.2.1-Indice de diversité de Shannon-Weaver : 

Parmi les indices écologiques de structure seul l’indice de diversité de Shannon-Weaver et de 

l’équitabilité est employé. Le calcul de cet indice permet d’évaluer la diversité faunistique 

d’un milieu donné et de comparer entre elles, les faunes de différents milieux même lorsque 

les nombres d’individus récoltés sont très différents (Dajoz, 1985). L’indice de diversité de 

Shannon-Weaver est calculé selon la formule suivante : 

H’ = - ∑ pi Log2 pi 

H’ : Indice de diversité de Shannon-Weaver 

Pi : Probabilité de rencontrer l’espèce i obtenu par l’équation suivante : pi = ni / N 

ni : Nombre des individus de l’espèce i 

N : Nombre total des individus de toutes les espèces présentes par les différentes méthodes de 

piégeage. 

1.3.2.2.-Diversité maximale (H’ max.) : 

La diversité maximale est obtenue à partir de la formule suivante : 

H’ max. = Log2 S 

S est la richesse totale égale au nombre des espèces présentes. 

1.3.2.3.-Indice d'équitabilité ou équirépartition : 

Mesure du degré de régularité dans l’abondance relative des effectifs des diverses espèces que 

renferme un peuplement ou une communauté. La formule suivante est employée lors de son 

calcul :  
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E = H’ / H’max 

H' : Diversité de Shannon-Weaver  

H' max : Diversité maximale. 

Lorsque la valeur de E tend vers 1, ceci indique que les espèces sont en équilibre entre elle. 

 

1.3.2.4. Analyse des données : 

 

 Nous avons comparé les moyennes de proies consommées pour chaque traitement, ainsi que 

la valeur attendue. Cette analyse a été réalisée par une ANOVA à un critère de classification 

(traitement) (Scherrer, 1984). À partir des résultats obtenus après l'expérience, nous avons 

comparé la voracité des deux aliments. L’analyse statistique des données par EXEL STAT 

2014 (ANOVA). 
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Chapitre 02 : Résultats 

Les résultats sont organisés en trois parties. La première partie porte sur la synthèse des 

spécimens des coccinelles de la collection du laboratoire de zoologie. La deuxième partie 

porte sur les résultats des échantillonnages des espèces de coccinelles capturées dans les deux 

stations. La troisième partie porte sur la voracité des coccinelles. Les résultats obtenus sont 

traités par des indices écologiques et des méthodes statistiques. 

2.1. Composition de la faune des coccinelles dans la région de Bordj Bou Arreridj : 

Dans cette partie, les résultats portant sur les coccinelles inventoriées entre 2019 et 2022 dans 

la région de Bordj Bou Arreridj.  

Tableau 04 : Liste des espèces de coccinelles inventoriées dans la région de Bordj Bou 

Arreridj.  

Sous-famille  Espèce Régime alimentaire 

 

 

 

 

Coccinellinae 

 

Coccinella 

septempunctata 

Carnivore 

Hippodamia variegata Carnivore  

Psyllobora 

vigintiduopunctata 

Mycophage 

 

 

Adalia decempunctata Carnivore  

Adalia bipunctata Carnivore 

Hyperaspis sp Carnivore 

Coccidulinae  

 

Rhyzobius  

chrysomeloides 
Carnivore 

Scyminae  Scymnus sp Carnivore 

Chilochorinea  Exochomus nigripennis Carnivore 

Epilachninae Henosepilachna argus Phytophage 

TOTAL : 5   10  

Durant la période d’étude qui s’est étalée de Janvier 2019 jusqu’en Mai 2022, 10 espèces de 

coccinelles ont été inventoriées, appartenant à 5 sous-familles. La sous-famille des 

Coccinellinae s’est montrée la plus riche avec 6 espèces, alors que Scyminae, Epilachninae, 

Coccidulinae et Chilochorinea ne sont représentés que par une seule espèce chacune 

(Tableau 04, Figure 07). 

La catégorie trophique la plus abondante est celle des carnivores avec 80 %, suivie par les 

phytophages avec 10 % le cas de Henosepilachna argus et les mycophages de 10 % le cas de 

Psyllobora vigintiduopunctata. 
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Remarque  

Coccinella septempunctata 

Nom commun : Coccinelle de 7 points. 

Localité : Bordj Ghedir, Ghilassa, El achir, Bordj Zemoura, El Mhir, El mansoura, Ras El 

oued, Ain taghrout, El hamadia, Djaafra. 

Taille : 5.0- 8.0  mm. 

Couleur : Rouge.  

Pronotum : Noir avec dessin blanc antéro-latéral. 

Nourriture : Pucerons. 

Hippodamia variegata 

Nom commun : La coccinelle des friches. 

Localité : Bordj Ghedir, Ghilassa, El achir, Bordj Zemoura, El Mhir, El mansoura, Ras El 

oued, Ain taghrout, El hamadia, Djaafra. 

Taille : 4.0-5.0 mm. 

Couleur : Rouge. 

Pronotum : Blanc  avec motif noir.   

Nourriture : Pucerons. 

Psyllobora vigintiduopunctata 

Nom commun : La coccinelle à vingt-deux points. 

Localité : Verger de grenadier (Bordj Ghedir).                                                                                                                            

Taille : 3.0-4.0  mm.                                                                                                    

Couleur : Jaune ou noir.                                                                                         

Pronotum : Jaune avec cinq points noirs séparés.                                             

Nourriture : Mildious poudreux de la famille des Erysiphaceae. 

Adalia decempunctata 

Nom commun :  

Localité : Verger de grenadier (Bordj Ghedir), Foret de Bordj zemoura.                                                                                                                            

Taille : 3.5-4.5 mm.                                                                                                    

Couleur : Jaune, orange-rouge.                                                                                        

Pronotum : Blanc avec 5 points noirs qui peuvent être connectés.                                       

Nourriture : Pucerons. 

Adalia bipunctata 

Nom commun : La coccinelle à deux points. 

Localité : champ de fève (El mhir).                                                                                                                           

Taille :   4.0-5.0 mm.                                                                                                                     
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Couleur : Rouge.                                                                               

Pronotum : Noir avec une tache blanche sur chaque côté.                                                                                                                   

Nourriture : Pucerons. 

Rhyzobius  chrysomeloides 

Nom commun :  

Localité : Verger de pommier (Bordj  ghedir).                                                                                                                   

Taille : 2,5 mm.  

Couleur : Fauve. 

Pronotum : La base des élytres et les pattes sont de couleur pâle à brun foncé.                                                                                                                

Nourriture : Pucerons. 

Hyperaspis sp 

Nom commun :  

Localité : Foret de Ghilassa.                                                                                                       

Taille : 3 mm.                                                                                 

Couleur : Noir et rouge.                                                           

Pronotum : Noir au centre, à bords latéraux rouge. 

Nourriture : Pucerons. 

Scymnus sp  

Nom commun :  

Localité : Bordj Ghedir, El Achir.  

Taille : 1 mm.                                                                                                                 

Couleur : Noir.                                                                                                                           

Pronotum : Noir.                                                                                                                       

Nourriture : Acarien. 

Exochomus nigripennis 

Nom commun :  

Nom scientifique :   Exochomus nigripennis.                                                                                                            

Localité : El anasser, El mhir.                                                                                                         

Taille : 3.0-4.5 mm.                                                                                                         

Couleur : Noir.                                                                                                                          

Pronotum : Jaune rougeâtre.                                                                                                                     

Nourriture : Adelgidae ; cochenilles. 

Henosepilachna argus 

Nom commun : La coccinelle de la bryone. 

Localité : El Anasser, El Hamadia, El euch, Rabta.                                                                                         
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Taille :   5.0-7.0  mm.                                                                                                          

Couleur :    Orange.   

Pronotum :   Orange.                                                                                                              

Nourriture : Feuilles de la broyone et d’autres cucurbitaceae.  

2.2.- Résultats sur les coccinelles inventoriées dans deux stations de la région de Bordj 

Bou Arreridj 

2.2.1.- Inventaire de la faune des coccinelles dans les deux stations : 

Dans cette partie, les résultats portant sur les coccinelles piégées grâce aux deux méthodes 

d'échantillonnage dans les deux stations sont mentionnés dans le tableau ci-dessous. 

Tableau 05: liste des espèces de coccinelles inventoriées dans les deux stations d’étude  

Sous famille Tribus Genre Espèce Anasser El Mhir 

Coccinellinae Coccinellini Coccinella Coccinella 

septempunctata 

+ + 

Hippodamia Hippodamia 

variegata 

+ + 

Adalia Adalia 

bipunctata 

- + 

Chilochorinea Chilocorini Exochomus Exochomus 

nigripennis 

 

- + 

Epilachninae Epilachnini Henosepilachna Henosepilachna 

argus 

 

+ - 

TOTAL : 3 3 5 5 3 4 

La liste des espèces de coccinellidae capturées au niveau de la station d’El Mhir et la station 

d’anasser (l’université) montrent l’existence de 5 espèces. Elle se répartit en trois sous- 

familles et 5 genres. La sous- famille de Coccinellinae est la mieux représentée avec 3 

espèces, suivie par la sous- famille Epilachninae et Chilochorinea avec une seule espèce pour 

chacune. 

2.2.2.- Exploitation des espèces capturées par des indices écologiques : 

Dans le présent travail les résultats sont exploités par des indices écologiques de composition 

et de structure. 

2.2.2.1.- Indice écologique de composition : 

Les indices écologiques de composition employés sont la richesse totale des espèces 

échantillonnées, la fréquence centésimale, et la fréquence d’occurrence. 
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2.2.2.1.1.- Richesse totale et moyenne des coccinelles inventoriées dans la région de BBA  

Les variations mensuelles de la richesse totale S et de la richesse moyenne Sm des espèces 

recensées au niveau des stations sont présentées dans le tableau :  

Tableau 06: Richesse totale et moyenne des coccinelles de chaque station. 

  El anasser (université)  El mhir 

Mois   Avril  Mai Total Avril  Mai Total 

S 1 3 

3 

1 4 

4 Sm  2 2.5 

S : Richesse ; Sm : richesse moyenne 

ConcernantEl anasser (université), les richesses mensuelles varient entre 1 et 3 espèces. Pour 

la station d’El mhir, les richesses varient entre 1 et 4 espèces (tableau06).  

2.2.2.1.2.-Abondance relative : 

Les valeurs de l'abondance relative des espèces capturées dans les deux stations sont 

rassemblées ci-dessous. 

Concernant la station El anasser (université) il est à remarquer dans les deux mois que 

l’espèce coccinella septempunctata est la plus abondante avec un pourcentage varie entre 

82% à 100%, Suivie par Hippodamia variegata avec un pourcentage 13%, l’espèce la moins 

abondante est Henosepilachna argus avec un pourcentage 5%. 

En ce qui concerne la station d’El mhir, l’espèce la plus abondante à travers les deux mois est 

Coccinella septempunctata avec un pourcentage varie entre 90% à 100%, Suivie par, 

Hippodamia variegata avec un pourcentage 10% durant le mois de mai. 

 

 
Figure 05 : Abondance relative des coccinelles observées dans les deux stations. 

 

2.2.2.1.3.-Fréquence d’occurrence :  

Les fréquences d’occurrence sont calculées pour les espèces capturées dans les deux stations 

d’étude sont mentionnées dans le tableau 07. 
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Tableau 07: fréquence d’occurrence des espèces inventoriées dans les deux stations d’étude. 

 

 Espèces El anasser  EL Mhir 

Coccinella septempunctata 100% 100% 

Hippodamia variegata 50 50 

Adalia bipunctata 0 50 

Exochomus nigripennis 0 50 

Henosepilachna argus 50 0 

 

Dans la station El anasser (université) ; Coccinella septempunctata possède le pourcentage de 

fréquence d’occurrence le plus fort (F.O=100%). Cette dernière est qualifiée une espèce 

omniprésente. La catégorie des espèces régulières est constituée par Hippodamia variegata ; 

Henosepilachna argus (F.O=50%). 

 Dans la station d’El mhir; Il existe une seule espèce omniprésente 100% (Coccinella 

septempunctata) ; trois espèces régulières 50% (Hippodamia variegata ; Adalia bipunctata ; 

Exochomus nigripennis) (Tableau 07). 

2.2.2.2.- Indice écologique de structure :  

L’indice de diversité Shannon-Weaver et l’indice de l’équitabilité est les indices de structures 

employées et les valeurs obtenues sont rassemblées dans le tableau suivant : 

Tableau 08: Indice de diversité de Shannon-Weaver et l’équitabilité (E) 

  

  

El anasser (niversité)  El mhir 

Avril  Mai Total Avril  Mai Total 

S 1        3         3 1        4        4 

H’ bits 0 0,57 0,56 0 0,37 0,36 

H max - 1,10 1.09 - 1,42 1,34 

E - 0,52 0,51 - 0,26 0,26 
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S : richesse total ; H’ : Indice de Shannon-Weaver en bits. E : Equitabilité. 

D’après le tableau précédent. L'indice Shannon-Weaver : 

Concernant le milieu suburbain, la valeur de diversité de Shannon – Weaver la plus faible est 

notée en avril avec 0 bits. Elle est s’élève le mois de mai avec 0.57 bits. Pour le milieu 

agricole, la valeur de diversité de Shannon-Weaver la plus faible 0 bits en avril. Elle est  

s’éleve durant l’autre mois de mai notamment 0.37 bits (Tableau 08). 

L’équitabilité varie entre 0 et 1, tend vers 0 quand la quasi-totalité des effectifs est concentrée 

sur une espèce ; elle est de 1 lorsque toutes les espèces ont même abondance. Concernant le 

milieu suburbain l’équitabilité est de 0.51.  

Pour ce qui est de valeurs est supérieure à 0,5. Elles impliquent que la régularité est élevée et 

que les effectifs des espèces présentes ont tendance à être en équilibre. 

 Pour ce qui concerne le milieu agricole, l’equitabilite est de 0,26, ce qui se traduit par  

l’existence d’un peuplement moyennement équilibré au niveau des deux stations. 

2.3. Test de voracité : 

2.3.1. Voracité des espèces de coccinelles : 

Les trois Coccinellidae consommaient Aphis fabae. La voracité des trois espèces différait 

significativement (ANOVA, F= 13.56, dl = 2, p < 0, 0008). Les larves de Coccinella 

septumpunctata ont consommé en moyenne 78 pucerons par 24 h, Suivie par les adultes de C. 

septumpunctata avec un pourcentage 49% Suivie par l’adulte de Hippodamia variegata avec 

un pourcentage 38%. La voracité des adultes de C. septumpunctata et H. variegata est 

similaire (ANOVA, F= 13.56, dl = 2, p < 0, 0008). 

 

 
Figure 06: Voracité d'un adulte et d’une larve de Coccinella septumpunctata et d’un adulte de 

Hippodamia variegata sur Aphis fabae, en 24 h. 
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2.3.2. Mortalité naturelle des pucerons : 

Tableau 10 : Nombre d’Aphis fabae morts mais non consommés, en présence d’une larve et 

d’un adulte de Coccinella septumpunctata  et d’un adulte de Hippodamia variegata en 24 h. 
 Mort non consommés 

 Adulte C. 

septumpunctata 

Adulte H. 

variegata 

Larve C. 

septumpunctata 

Moyenne 29,8 14 12,8 

Ecart 

type 

7,44 6,4 3,84 

D’après le tableau 10 Nous constatons que la mortalité naturelle d’Aphis fabae en présence 

d'un adulte de Coccinella septumpunctata est plus élevée avec une moyenne 29.8 +-, suivie 

par l’adulte de Hippodamia variegata avec une moyenne 14, Suivie par une faible moyenne 

12.8 pour les larves de Coccinella septumpunctata. 
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Chapitre 03 : discussions  

Dans la présente étude, un inventaire des coccinelles a été réalisé entre 2019 et 2022 dans la 

région de Bordj Bou Arreridj qui a permis de dresser une liste de 10 espèces, appartenant à 5 

sous-familles. Notre inventaire représente (13.33%) des 75 espèces inventoriées jusqu'à 

présent en Algérie (Lakhal et al., 2018).  

C. septempunctata et H. variegata sont les plus abondantes dans la région de Bordj Bou 

Arréridj. Elles sont considérées comme des espèces clés pour la lutte contre de nombreux 

pucerons nuisibles (Bertolaccini et al., 2008; Hodek and Evans, 2012; Sørensen et al., 

2013). Coccinella algerica (Kovář, 1977) a été décrite sur la base de petites différences 

morphologiques de populations nord-africaines que l'on croyait initialement être Coccinella 

septempunctata. (Marin et al ., 2010) ont démontré que ces deux espèces ne forment pas de 

lignées génétiquement distinctes et sont synonymes de Coccinella algerica et Coccinella 

septempunctata. Adalia decempunctata était auparavant connue en Algérie.  

(Saharaoui, 1994) a déterminé six régimes alimentaires chez les Coccinelles recensées : 

aphidophages (55,81%), coccidophages (27,90%), mycophages (6,97%), phytophages (4,64 

%), aleurodophages (2,32%) et acarophages (2,32%). En parallèle, (Sahraoui et al.,2001), les 

aphidiphages, sous leur forme larvaire et adulte, sont des destructeurs très actifs de pucerons., 

(Huffaker et al.,1971) a mentionné que la lutte biologique représente donc une voie d'avenir 

pour mettre en place une agriculture et une foresterie plus en harmonie avec 

l'environnement.   

L’inventaire réalisé dans la région de Bordj Bou Arreridj l’année présente a permis 

d’identifier 5 espèces de coccinelle. Par rapport aux travaux de l’année passée qui permirent 

d’identifier 7 espèces (Belayadi et Belgoumri, 2021).À cause des conditions climatiques 

défavorables, ces coccinelles entrent en hibernation jusqu’à l’augmentation de la température 

(Sahraoui et al., 2001). Selon (Iperti, 1983). les coccinelles reprennent leur activité lorsque 

les températures minimales ne descendent plus au-dessous de 10°C.  

La voracité est l'un des facteurs primordiaux pour l'évaluation de l'efficacité d'un auxiliaire de 

lutte biologique (Lucas et al., 1997). En absence de composés répulsifs ou toxiques 

séquestrés ou produits par les proies potentielles (Blum, 1981), deux facteurs principaux 

semblent déterminer la voracité du prédateur, soit la spécificité alimentaire et la taille relative 

prédatrice-proie. (Iperti, 1983) a cité C. Sep et H. variegata comme des principales 

coccinelles aphidiphages et ces deux espèces présentent une efficacité prédatrice élevée au 
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printemps. Le second facteur explicatif semble être la taille relative prédatrice-proie. De 

manière implicite, plus la taille relative d'un prédateur par rapport à sa proie augmente, plus la 

biomasse consommée devrait augmenter. Ainsi chez les Coccinellidae, la voracité larvaire 

augmente avec la taille des larves (Hodek ,1973).  

(Lucas, 1997). Montre que la mortalité naturelle de tétranyques était supérieure en présence de 

la coccinelle à sept points, ce qui pourrait s'expliquer par le fait que le faible nombre de proies 

consommées ne permettait pas la satiété, et qu'un prédateur affamé est généralement plus actif 

qu'un prédateur repu.  

Ce serait donc possiblement une plus grande activité de la coccinelle à sept points qui aurait 

provoqué la forte mortalité par des perturbations répétées provoquant la chute et la fuite des 

tétranyques. La sténophagi de C. septempunctata est confirmée par sa piètre performance sur 

le tétranyque à deux points (Lucas 1994; Lucas et al. 1997). 
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Conclusion : 
Au cours de la présente étude, plusieurs aspects sont traités dans la région de Bordj Bou 

Arreridj à savoir la diversité des coccinelles et la voracité de quelques espèces trouvées. 

L'inventaire des coccinelles dans la région de Bordj Bou Arréridj entre 2019 et 2022,nous a 

permis de recenser 10 espèces Coccinella septempunctata, Hippodamia variega, 

Psyllobora vigintiduopunctata, Adalia decempunctata, Adalia bipunctata, Hyperaspis sp, 

Rhyzobius chrysomeloides, Scymnus sp, Exochomus nigripennis, Henosepilachna  argus.  

Les coccinelles inventoriés comprennent des espèces carnivores représentées par Coccinella 

septempanctata, Hippodamia variegata, Adalia bipunctata, Exochomus nigripennis ; Adalia 

decempunctata, Hyperaspis sp, Rhyzobius  chrysomeloides, Scymnus sp,   une seule espèce  

mycophage  le cas de  Psyllobora vigintiduopunctata et une seul espèce  Phytophage  le cas 

de Henosepilachna argus. 

Concernant les résultats dans les deux stations, le recensement des coccinelles nous a permis 

d’obtenir 5 espèces de coccinelles, celles-ci sont réparties en 3 sous -familles et 5 genres : 

- La sous- famille Epilachninae représentée par une seule espèce Henosepilachna argus.         

- La sous -famille Chilochorinea représentée par un seul genre d’Exochomus par une seule 

espèce. 

- La sous -famille Coccinellinae comprend 3 espèces.  

La valeur de l’indice de diversité de Shannon Weaver pour la station d’université est égale à 

0,56 bit et l’indice d’équirépartition est égal à 0,51. 

L’indice de diversité de Shannon-Weaver est de 0,36 bit et l’indice d’équitabilité est égal à 0 

.26 Ceci nous montrons un faible équilibre entre les espèces de la station d’el mhir. 

À partir de l'étude de la mortalité naturelle d’Aphis fabae des différentes espèces des 

coccinelles. Nous constatons qu’en présence d'un adulte de Coccinella septumpunctata de 

moyenne 29.8 représentés la plus grande mortalité des pucerons, par contre, l’adulte de 

Hippodamia variegata avec une moyenne de 14, et une faible moyenne de 12.8 pour une larve 

de Coccinella septumpunctata. 
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D’après cet inventaire des coccinelles dans la région de Bordj Bou Arreridj, nous avons 

constaté que la faune auxiliaire et plus exactement les coccinelles, sont très diversifiées, et 

indispensable, pour la protection et la préservation des écosystèmes. 
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Annexe 

 

 

 
1 Adalia decempunctata 

  
Coccinella septempunctata Exochomus nigripennis 

  
Hippodamia variegata Psyllobora vigintiduopunctata 
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Rhyzobius chrysomeloides Henosepilachna argus 

 

Figure 07 : Les coccinelles observées dans la région de Bordj Bou Arréridj. 
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Résumé: Contribution à l’étude de diversité des coccinelles (coccinellidae : coléoptera 

dans la région de Bordj Bou Arreridj 

La présente étude consiste d’une part à étudier la diversité des coccinelles de la région de 

Bordj Bou Arreridj et d’autre part à étudier la voracité de deux espèces la plus abondante. 

L’inventaire des coccinelles a été réalisé par la méthode de chasse a vue et le fauchage à 

l’aide d’un filet fauchoir.  

La synthèse de trois ans entre 2019 et 2021 dans la région de Bordj Bou Arreridj a permis 

d’identifier 10 espèces, appartenant à 5 sous-familles : La sous-famille des Coccinellinae est 

la mieux représentée avec 5 espèces.  

L'inventaire des coccinelles dans les deux stations de Bordj Bou Arreridj, a met en évidence 5 

espèces réparties en trois sous-familles: Coccinellinae présenté par trois genres et  3 espèces, 

la sous-famille Chilochorinea et Epilachninae représenté par un seul genre avec une seule 

espèce. 

L'étude de la capacité prédatrice des coccinelles inventoriées a montré que Les larves de 

Coccinella septumpunctata ont consommé en moyenne 78 pucerons par 24 h, Suivies par les 

adultes de C. septumpunctata avec un pourcentage 49% Suivi par l’adulte de Hippodamia 

variegata avec un pourcentage 38%. 

Mots clés : coccinelle, inventaire, Bordj Bou Arreridj, Diversité, voracité 

بىعريريجالوساهوت في دراست تنىع الذعسىقت )خنفساء الذعسىقت: خنفساء في هنطقت برج      هلخص   

حخكْى الذراست الحال٘ت هي حٌْع الخٌافس فٖ هٌطقت بزج بْعزٗزٗح ّ هي ًاح٘ت اخزٓ فٖ دراست شزد الٌْع٘ي الأكثز    

ّفزة. حن   خزد الخٌافس بطزٗقت الص٘ذ البصزٕ ّالقص باسخخذام الحاصذ الصافٖ                                                 

فصائل فزع٘ت  5أًْاع  حٌخوٖ الٔ  11فٖ  هٌطقت بزج بْعزٗزٗح  2119ّ2121ْاث ب٘ي حذد الخدوع الذٕ اسخوز ثلاد سٌ

Coccinellinae                                       أًْاع    5ُٖ الأفضل حوث٘لا ب    فص٘لت

                          Coccinellinaeفصائل فزع٘ت  ثلادإلٔ أًْاع هقسوت 5بزج بْعزٗزٗح فٖ هحطخٖ  سخزد الخٌافأبزس 

 هوثلت بدٌس ّاحذ هع ًْع ّاحذ.                                                                                                  Chilochorinea  ّEpilachninaeالفزع٘ت   أًْاع ، الفص٘لت  3أخٌاس ّقذهِا ثلاثت 

اسخِلكج ها     Coccinella Septumpunctataأى ٗزقاث أظِزث دراست السعت الوفخزست للخٌافس الخٖ حن خزدُا 

   ث ٗزقا حلِ٘ا 49بٌسبت  .Septumpunctata C هيالحشزاث البالغت  ساعت حلِ٘ا24حشزة لكل  78 %هعذلَ

Hippdamia Variegata 38                           البالغت ًسبت%  

ٍ، خزد ،  بزج بْعزٗزٗح ،    حٌْع   ، شز  خٌفساء:كلواث هفتاحيت    
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  Abstract : Contribution to the study of ladybug diversity (ladybug beetle:   beetle in the 

Bordj Bou Arreridj area 

The present study consists on the one hand of studying the diversity of ladybugs in the Bordj 

Bou Arréridj region and on the other hand of studying the voracity of two species most 

abundant. The inventory of ladybugs was carried out by the method of hunting and mowing 

with the help of a net reaper.  

The synthesis of three years between 2019 and 2021 in the region of Bordj Bou Arreridj has 

made it possible to identify 10 species, belonging to 5 subfamilies: The subfamily of 

Coccinellinae is best represented with 5 species.  

The inventory of ladybugs in the two stations of Bordj Bou Arreridj, has highlighted 5 species 

divided into three subfamilies: Coccinellinae presented by three genera and 3 species, the 

subfamily Chilochorinea and Epilachninae represented by a single genus with a single 

species. 

The study of the predatory capacity of the ladybugs surveyed showed that the larvae of 

Coccinella septumpunctata consumed an average of 78 aphids per 24 h, Followed by adults of 

C. septumpunctata with a 49% percentage Followed by adult of Hippodamia variegata with a 

38% percentage. 

Keywords: ladybug, inventory, Bordj Bou Arreridj, Diversity, voracity 

 

 

 

 

 

 

 

 


